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Le premier drame romantique de Victor Hugo par Éric Vigner

« Marion de Lorme » 4 soirs au Quartz
Éric Vigner, qui dirige
depuis 1995 le Centre dra-
matique de Bretagne à
Lorient, vient au Quartz
montrer sa dernière créa-
tion : « Marion de Lorme »,
de Victor Hugo, dans la ver-
sion originale de la pièce,
celle de 1829, jamais jouée
pour cause de censure à
l'époque. Le premier drame
romantique français, une
grande pièce aussi sur l'art
du théâtre.

Le Breton Éric Vigner est un
habitué de Brest et du Quartz.
En 1992, il a créé ici « Le Régi-
ment de Sambre et Meuse », un
spectacle très fort sur la guerre
en morceaux choisis. En 1993,
au Stella, il adaptait pour le théâtre
« La pluie d'été », un superbe tex-
te de Marguerite Duras. En 1996,
il donnait au Quartz « L'illusion
comique » de Pierre Corneille, une
grande et belle leçon de théâtre.
La saison dernière, il était com-
plice de Jacques Rebotier dans
« Toi cour, moi jardin ».

Le voici qui s'attaque mainte-
nant à Victor Hugo, avec « Marion
de Lorme », dans la version ori-
ginale de la pièce, écrite en
1829, et jamais jouée pour cause
de censure sous le règne de
Charles X.

Il fallut la révolution de 1830 et
l'abolition de la censure pour que
la pièce, remaniée sur la fin, soit
enfin représentée en 1831, avec
l'actrice lorientaise Marie Dorval
dans le rôle-titre. Depuis, « Marion
de Lorme » - contrairement à
« Hernani », « Ruy Blas » ou
« Lucrèce Borgia » - a été assez
peu jouée. La dernière représen-
tation remonterait à une trentai-
ne d'années, à la Comédie Fran-

çaise. C'est le hasard, alors qu'il
dirigeait il y a deux ans un ate-
lier à l'école du Théâtre national
de Strasbourg, qui a mis en rela-
tion Éric Vigner et le théâtre de
Victor Hugo, notamment « Marion
de Lorme ». Ce fut un vrai coup
de coeur.

Car, au-delà de l'anecdote - une
histoire d'amour et de mort, de
courtisane et de duel - Victor Hugo
met en application ses principes
sur le nouveau théâtre roman-
tique, développés dans la préfa-
ce de « Cromwell ». Un théâtre
libre.

Ce que résume Éric Vigner

par cette expression : « Corneille
plus Shakespeare = Hugo. »

« Dans cette pièce, il y a tout
et son contraire, le ludique, le
littéraire, le politique, poursuit le
metteur en scène, c'est ce qui m'a
intéressé, c'est du théâtre total,
le théâtre que j'ai envie de faire. »

Des musiciens de l'ensemble
brestois Matheus participent au
spectacle créé à Lorient le
1 er octobre dernier : « Ils soufflent
le vent romantique, d'un bout à
l'autre. » La troupe, elle, est très
jeune. Normal : c'est une pièce
sur la jeunesse, et sur la foi en
l'avenir. L'avenir de l'art en tout

cas. Ce que dit Victor Hugo dans
la préface de « Marion de Lorme »
en 1831 : « Il y a des esprits qui
disent que la poésie est morte,
que l'art est impossible. Pour-
quoi ? Tout est toujours possible
à tous les moments donnés et
jamais plus de choses ne furent
possibles qu'au temps où nous
vivons. »

Pierre GILLES.

- Brest, grand théâtre du Quartz,
samedi 17, lundi 19, mardi 20,
mercredi 21 octobre, à 20 h 30.
Rens. 02 98 44 10 10.
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